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H, — HE L’ALBEMIMEniE LIÉE AUX 
IRRITATIOIVS CUTAXÉES 

Thèse de Lyon, 1883 


Quand nous avons publiéce travail la question des albuminuries 
liées aux irritations cutanées était à l’ordre du jour. M. le profes¬ 
seur Bouchard, après avoir créé le type des néphrites infectieuses, 
s’était attaché à démontrer que les irritations cutanées peuvent par 
elles-mêmes, en dehors de l’intervention de tout autre facteur 
étiologique, provoquer le passage transitoire dans les urines d’une 
albumine le plus souvent non rétractile. 

En 1881 et 1882, il institua quatre séries d’expériences : 1® ver¬ 
nissage de la peau ; 2“ faradisation; 3' friction ; 4® action du froid 
et de la chaleur sur le revêtement cutané. Ces expériences reprises 
etinterprétéespar ses élèves Kemhadjian-Mihran (thèse, Paris,1882), 
Capitan et Gharrin (thèse Capitan, 1883), dégagèrent nettement 
l’influence pathogénique de l’excitation cutanée sur le rein. 

C'étaiila solution d’une question depuis longtemps controversée, 
et toujours discutée parmi les physiologistes. Les fameuses expé¬ 
riences de Fourcault, Balbiani et, plus tard, de Feinberg, d’Eden- 
huisen, Volkenstein, Semmola, etc., laissaient toujours en présence 
plusieurs opinions: métastase, suppression de la perspiration 
cutanée, rétention d’une substance toxique, abaissement de la 
température, irritation de l’épithélium rénal par les substances 
diverses employées à irriter la peau. Les expériences de M. Bou¬ 
chard démontraient l’influence étiologique de l’élément: irritation 
cutanée; cette influence paraissait s’exercer par la voie nerveuse. 

Nous avions été d’autant plus intéressé par la lecture de ces 







cilé, l’albuminurieobservée dans nos cas se séparait de la classe des 
albuminuries dites physiologiques ; que l’interprétation de Lassar 
(élimination de substances irritantes) ne répondait qu’à un cas par¬ 
ticulier ; qu’aucun agent thérapeutique ne pouvait être incriminé ; 
que la diathèse arthritique n’était pas en cause, puisqu’il s’agissait 
surtout de dermatoses de cause externe. 

Une fois démontré le retentissement de la dermopathie sur le 

mécanisme se produisait le phénomène. S’agissait-il d’une albumi¬ 
nurie dyscrasique, d’une albuminurie hématogëne, ou d’une albu¬ 
minurie par trouble de la circulation générale ou locale ? 







































































sur le compte du vaccin employé, que partout on pouvait invoquer 
une autre cause : malpropreté des instruments, préparation et con¬ 
servation défectueuses, épidémies concomitantes, etc. 

au loin plus de 200 000 vaccinations avaient été faites avec la pulpe 

Dans son travail sont surtout mises en évidence les considérations 
suivantes déjà présentées par nous : imperfections de la vaccine 
humaine ; difficultés du choix des vaccinifères ; dangers de la 
syphilis vaccinale ; difficultés pratiques de la vaccination d& veau à 
bras; communication de Degive au Congrès de la tuberculose, éta¬ 
blissant la possibilité de la transmission de la tuberculose par la 
vaccine, malgré la grande rareté des cas observés. 

Le danger de la syphilis vaccinale était évite' par l’emploi du 


Le danger de la tuberculose était supprimé parl’emploidu vaccin 
conservé, toujours inoculé à l’homme après l’autopsie du veau 

Enfin nous constations ce fait concluant, que la méthode adoptée 
à Lyon se vulgarisait rapidement ; qu’à l’heure actuelle partout, 
























